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        « Partir, partir ! Qu’il est grisant ce mot, on dirait une porte ouverte sur le monde.Il me semble que le voyage ne sera pas assez long pour assouvir ma joie. Partir c’est la saveur de la journée qui s’ouvre , c’est l’im­prévu de la prochaine escale , c’est le désir jamais comblé de connaître sans cesse autre chose, c’est la curiosité de confronter ses rêves avec le monde. Où allez vous ? Où allez-vous ? Où allez-vous ? demandent les gens à ceux qui s’embarquent. Où ? Est-ce que cela compte ? Le voyage pour moi , ce n’est pas arriver , c’est partir. Je voudrais être la proue du navire que soufflète le vent et mouillent les embruns. »




        PARTIR… – Roland Dorgeles – 1926


      

    


  






   




  Arrivé à Begur après mon périple, c’est complètement par hasard que j’entendis, dimanche 6 septembre 2020, ce texte dans une émission de Zoé Varier, Une journée particulière1. Il correspondait tant à ce dont j’ai envie lorsque je veux voyager.




  

    




    

      1  sur France Inter , entretien avec David Le Breton


    


  




  Je « fais du vélo » depuis près de 60 ans. Sur une photo prise sur la terrasse de notre maison familiale à Casablanca, on me voit pédalant pieds nus sur un petit vélo d’enfant. Je dois avoir 4 ou 5 ans. J’ai toujours aimé le vélo comme tous les sports de glisse et d’équilibre. A partir de 7 ans mon grand plaisir d’enfant était de foncer avec ma bicyclette sur les trottoirs autour de chez moi et d’en faire le tour du pâté de maisons pendant des heures. Je me souviens encore de tous les bateaux de garage qui me servaient de tremplins me donnant l’illusion de m’envoler comme un pilote de moto-cross. C’est au cours de ces « escapades de pâté de maisons » que je percutai à contresens dans un angle de virage masqué un jeune cycliste un peu plus âgé que moi. Il habitait dans un immeuble voisin, avait les mêmes plaisirs à vélo et deviendrait un de mes grands amis d’enfance.
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  Adulte, j’ai fait l’ascension de la barre des Cévennes près d’Alès en deux jours sur un vélo de location trop petit et avec un sac à dos à défaut de porte bagages. J’ai parcouru à VTT au cours de 3 jours printaniers des années 2000 la magnifique Transjurassienne avec mon ami cardio Bernard. Nous avions dormi à l’hôtel et profité de bons repas bien arrosés dans des hôtels confortables. Pendant l’été caniculaire de 2019, j’ai effectué l’aller-retour Begur-Banyuls (164 kilomètres et 451 mètres de dénivelé positifs) en 48 heures dont 7 de sommeil sous des pins près du Musée Maillol. Mais mon expérience de cycliste itinérant se limitait finalement pendant ces escapades à une seule nuit en bivouac, un hébergement chez l’habitant ou à l’hôtel !




  Hervé, un bon camarade d’encadrement de voyages lointains (je suis aussi cadre fédéral de la Fédération Française des clubs alpins et de montagne (FFCAM) pour les trekkings et voyages lointains, ainsi qu’initiateur à la randonnée alpine) m’a fourni récemment beaucoup d’informations sur les voyages train + vélo. C’est ainsi qu’au cours de l’année 2019 j’ai rendu visite à deux reprises à mon ami Van Luc dans sa ville d’Arromanches – célèbre pour ses plages du débarquement de juin 1944 – en parcourant sur le vélo du Lyon-Begur, la petite dizaine de kilomètres qui la séparait de Bayeux, elle-même rejointe depuis Saint Lazare… en train !




  C’est aussi Hervé qui me mit sur la piste des anciennes voies ferrées transformées en pistes cyclables à travers toute la France. Cela m’a ouvert à la suite de mes aventures dont celle du Lyon-Begur.
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  Faire un « grand voyage à vélo » était un projet ancien devenu encore plus vivement désiré depuis 4 ou 5 ans. C’était un été où j’étais revenu de vacances au boulot en plein mois d’août, ce que je déteste, avec une bonne forme physique et un faible entrain ! Je faisais le trajet entre mon domicile boulonnais et le siège de mon job à Saint-Denis en une heure de coups de pédales. Un besoin d’aération et de grande évasion germa progressivement dans mon esprit. Il était sans doute alimenté par une lassitude certaine au bout de vingt années intenses mais finalement assez pénibles chez cet employeur, lassitude accentuée par une mini crise de la cinquantaine !
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  Je commençai à accumuler documentations et références de sites web spécialisés pour préparer le projet. Plusieurs trajets me firent rêver comme la traversée des Alpes en VTT. Mais Boulogne (Hauts de Seine) – Begur (Catalogne Espagnole) à vélo devint le projet le plus symbolique et le plus sensé : rejoindre mes deux lieux de résidence sur mon moyen de transport préféré ! C’était aussi le plus pur car il parcourait une voie Nord-Sud facile à suivre avec une simple boussole, certes en franchissant les monts et vallons du Massif Central ! Je m’intéressai ainsi à la Méridienne Verte qui trace justement cet axe Nord-Sud entre Dunkerque et Barcelone depuis les années 2000 pour honorer les astronomes français du 18e siècle. Une partie de son itinéraire fut empruntée lors de la jonction Paris-Bourges (Cher) avec mon ami Fred en novembre 2019.




  Boulogne-Begur (BB) devint le projet puis le défi un peu fou plusieurs fois différé faute de temps suffisant. Beaucoup me prenaient pour un inconscient ou un fanfaron. Je doutai même de moi-même quand j’appris que les gens sérieux n’annoncent jamais à l’avance leurs projets un peu extrêmes.




  Faire 1000 kilomètres à vélo en un seul voyage demande d’abord du temps, beaucoup de temps dans une vie « normale », c’est-à-dire déjà bien réglée et donc très remplie, avec des engagements professionnels et familiaux. Il faut disposer de 10 à 15 jours libres à raison de 70 à 80 kilomètres par jour avec des journées de repos. C’est comme traverser l’Atlantique à la voile, cela demande 30 « jours off », ce que put faire un de mes patrons entre deux jobs et qu’il évoquait comme une chance unique et l’expérience d’une vie.




  Je finis par avoir cette chance à mon modeste niveau pendant l’été 2020 lorsque plusieurs conditions furent bien réunies en particulier autour de ces impératifs familiaux et économiques : décalage de la traditionnelle période de vacances familiales de la première à la seconde quinzaine d’août, indispo­nibilité de notre maison de vacances mise en location à ce moment-là, occupations professionnelles pour ma femme, faible demande client pour mes activités de conseil en plein été. L’inconvénient était évidemment le risque d’une canicule, ce qui fut bien le cas !
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